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Théâtre 

Festival d'Avignon : sur les scènes du Off, 
les femmes reprennent le pouvoir 

Par Youness Boussena 
08/07/2019  

 
Avec gravité mais aussi humour, trois pièces du festival Off d’Avignon renversent les habituels 
rapports hommes-femmes. Et dénudent, par ce biais, les rouages de la domination masculine. 

 « Les filles aux mains jaunes », jusqu’au 28 juillet au théâtre Actuel 
(relâche le 22) 

TRAVAIL ÉGAL, SALAIRE ÉGAL ? 

Car un héros peut aussi être banal, ne pas payer de mine : c’est ce que nous 
montre Les filles aux mains jaunes, superbe pièce mise en scène par Johanna 
Boyé. Julie, Rose et Jeanne vivent trois siècles après Judith Shakespeare, mais 
leur condition ne s’est pas vraiment améliorée. Ces ouvrières furent, comme tant 
d’autres durant la Grande Guerre, réquisitionnées pour la production d’obus. La 
tâche est sale, difficile, dangereuse. Mais il faut le faire car, à ces trois pauvres 
femmes, l’on fait comprendre que ce travail ingrat n’est qu’un maigre tribut au 
sacrifice de leurs hommes. 

Il faut donc se taire et continuer, quelles que soient les conditions, et même si 
c’est pour fabriquer des engins de mort – les mêmes qui, au front, tuent leurs êtres 
chers. Puis un jour arrive Louise, militante suffragiste et journaliste qui, peu à 
peu, les éclaire sur leur exploitation. Une amitié inattendue se noue alors, au gré 
de scènes toujours subtiles et parfois poignantes, entre ces filles aux mains jaunes 
qui se liguent autour d’une cause : elles gagnent moitié moins que les hommes 
pour le même travail. Alors, elles vont faire se battre pour un principe : « A travail 
égal, salaire égal. » Tiens, tiens… Cette formule vous dit encore quelque chose ? 
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"Les Filles aux mains jaunes", les prémices de la 
libération des femmes 

C’est une jolie pièce à la gloire des femmes qui fait le buzz à Avignon. "Les 
Filles aux mains jaunes" de Michel Bellier, habilement mis en scène par 

Johanna Boyé, fait se lever tous les jours le public comme un seul homme !  

C’est au Théâtre Actuel, à 12H05. 

1914, les hommes sont mobilisés. A l’arrière les femmes sont appelées à contribuer à l’effort 
de guerre. Petites souris grises réquisitionnées à la production des obus, Julie, Rose, 
Jeanne et Louise doivent se coltiner une tâche ingrate et dangereuse. Elles qui n’avaient 
pas de statut jusqu’ici, en dehors de celui d’épouse et de mère, découvrent le monde du 
travail mais aussi les injustices et les humiliations réservées aux femmes. 

"A travail égal, salaire égal" 

L’arrivée de Louise (Pamela Ravassard convainquante), militante, suffragette et journaliste 
va peu à peu leur ouvrir les yeux, leur donner le courage de se forger une opinion, jusqu’à 
se mettre en grève pour un principe : "A travail égal, salaire égal". 

Par une succession de scènes rythmées par le travail à la chaine (très bien chorégraphié) et 
les nouvelles dramatiques du front, Johanna Boyé peint l’amitié, la solidarité profonde qui se 
noue entre ces femmes d’horizons différents. Des scènes, souvent touchantes, parfois 
poignantes, qui nous ramènent aux origines du féminisme : en l’absence des hommes, les 
femmes vont s’affirmer, entrevoir pour elles une autre place dans la société. 

C’est joué pour convaincre, parfois au détriment d’une certaine magie, mais c’est diablement 
efficace et le public en sort ébranlé et ravi. 

SUR LE WEB
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Critiques  

Les Filles aux mains jaunes de Michel Bellier 
Théâtre Actuel, 12 h 05, jusqu’au 28 juillet 

par Gilles Costaz 

14-18 : derrière le front, les "obusettes" 

 
 

Guerre de 14-18 : la révolte des 
« obusettes » 

 
Elles ont les mains jaunes, ces ouvrières, 
parce qu’elles manipulaient du tabac. Mais, 
les voilà, quand l’effort de guerre 
s’annonce en 1914, devenues les petites 

mains de l’armement national. « Obusettes », elles fabriquent des obus, à un rythme 
qui devient de plus en plus éprouvant. L’Etat-Major a besoin de quoi nourrir ses 
canons, pour mieux mener des offensives stupidement conçues. Elles sont quatre 
qui s’entendent bien en n’étant pas d’accord. L’une d’elles, journaliste qui continue à 
écrire dans un journal féminin, sème le doute. Ne sont-elles pas exploitées ? Les 
femmes ne sont-elles pas le dernier échelon d’une société française qui ne leur 
donne pas le droit de vote (t n’est pas prêt de le leur accorder ? Certaines résistent, 
marquées par les traditions et la propagande. Mais la camaraderie ouvre les yeux. 
Obusettes, elles deviendront suffragettes, donc féministes. 

 
Michel Bellier met en lumière et en perspective un moment de notre Histoire plutôt 
méconnu. Ce type de lutte contre l’oubli est passionnant. La pièce de Bellier mène 
bien sa généreuse trajectoire, avec une connaissance savante des faits et surtout un 
art de la petite touche humaine qui dit en une seconde l’essentiel. Les quatre 
comédiennes, Brigitte Faure, Anna Mihalcea, Pamela Ravassard et Elisabeth Ventura, 
trouvent l’harmonie des différences, avec une pâte humaine attachante et même 
bouleversante. La mise en scène de Johanna Boyé, dans un décor unique d’Olivier 
Prost, fait disparaître tous ces détails concrets qui semblent utiles et sont en fait 
encombrants ; elle épure tout, et c’est, à tout moment, poignant. 

Les Femmes aux mains jaunes de Michel Bellier, mise en scène Johanna Boyé, 
costumes de Marion Rebmann, univers sonore de Mehdi Bourayou, lumières de Cyril 
Manetta, scénographie d’Olivier Prost, avec Brigitte Faure, Anna Mihalcea, Pamela 
Ravassard, Elisabeth Ventura. 
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